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Elle a tricoté
des chaussettes
pour les
Bourbakis

Josiane 
Ferrari-Clément

Dans le courant de l’hiver 1870-1871, Joséphine Pas-

quier, l’arrière-grand-mère de l’auteure, a dû tricoter 

l’une des 27’749 paires de chaussettes pour les soldats 

en déroute de l’armée du général Bourbaki, la der-

nière réserve des forces françaises réfugiée en Suisse. 

Tout juste un siècle et demi plus tard, Josiane Ferrari- 

Clément a voulu en avoir le cœur net, elle a mené l’en-

quête. Ses recherches ont démarré à Lucerne où est ex-

posé depuis 1889 le « Panorama Bourbaki ». L’auteure 

s’est mise en tête de retrouver ne serait-ce qu’une paire 

de chaussettes tricotées par son aïeule que l’on retrou-

vera institutrice dans le canton de Fribourg en 1880, à 

Posieux puis à Ependes. Une captivante plongée dans 

le quotidien rural de la fin du XIXe siècle !

« Les particuliers, les auber-
gistes, la paroisse réformée 
mettaient à la disposition de 
la place des locaux chauffés, 
des vivres, des objets de pan-
sements, des chaussures et 
des vêtements. Deux comités, 
formés sous la présidence 
de Monsieur Charles, pré-
sident du Conseil d’État et 
de Monsieur le syndic Louis 
Chollet, ne cessaient de dis-
tribuer aux plus nécessiteux 
des effets, des chaussures, du 
linge, etc. Les particuliers, les 
couvents et surtout celui des 
Capucins, recueillirent et soi-
gnèrent bon nombre de ma-
lades et de blessés qui, faute de 
place, ne pouvaient être admis 
aux ambulances. Deux soirs 
à 10 heures, 1600 hommes 
durent, à cause du manque de 
place, être mis à couvert dans 
les églises des Cordeliers et 
des Augustins. Ces faits furent 
immédiatement connus de la 
population et, en moins d’une 
heure, les églises étaient vides. 
Les bourgeois avaient emmené 
et logé jusqu’au dernier de ces 
malheureux. »

Josiane Ferrari-Clément est 
née à Bâle en 1951. Elle vit 
dans le canton de Fribourg 
depuis 2005. Licenciée en 
histoire de l’université de 
Genève, elle a publié plusieurs 
ouvrages d’histoire, des bio-
g raphies et  des réci ts  en 
paral lè le avec son métier 
d’enseignante, notamment 
« Catillon et les écus du diable » 
(La Sarine) et dernièrement 
« La musique des âmes » (Le 
temps Présent), « Une si grande 
espérance » (Slatkine), « Miracles 
et pèlerinages au Pays de Fribourg » 
(Cabédita) et avec son amie 
Fatima Softic « Rendez-vous ici 
ou au paradis » (Slatkine). Elle 
aime ses quatre petits-enfants 
et marcher en montagne. 

Gérard A. Jaeger

Tant qu’il y aura
des bateaux,
les hommes
iront sur la mer

Janvier 2020, Gérard A. Jaeger monte à bord du Queen Mary 2. Quelques semaines 
avant que le monde ne sombre dans la folie du coronavirus. Ecrivain, grand reporter, 
mais aussi spécialiste des questions maritimes, l’auteur plonge dans ses souvenirs 
pour nous raconter des histoires de mer et celles des hommes qui l’ont affrontée. 
Retrouvez les destins du prince Henri du Portugal, dit «le Navigateur», la figure  
la plus importante du début de l’expansion coloniale européenne. De Ferdinand de 
Lesseps, bâtisseur du canal de Suez. De Henry de Monfreid, davantage contrebandier 
que commerçant, qui servira de guide en Abyssinie à Joseph Kessel. Ou encore celui 
des redoutés pirates du golfe d’Aden. 

CHF 7.– (Suisse) 
€ 7.– (Europe)

Alaa Salah
Préface de Rokhaya Diallo

LE CHANT DE
LA RÉVOLTE

Le chant de la révolte
Début avril 2019, la révolution soudanaise entre dans une phase décisive. 
Au terme de quatre mois de manifestations réprimées sans merci, les contes-
tataires parviennent aux abords du quartier général de l’armée : ils exigent 
la démission du général Omar el-Béchir, le dictateur en place à Khartoum 
depuis trente ans. Son règne est celui des guerres, au Soudan du Sud et au 
Darfour, de l’oppression des femmes et de toutes les voix dissidentes. La 
jeunesse du pays des deux Nil, où plus de la moitié de la population a moins 
de 25 ans, rêve de liberté. Le moment est historique, mais le monde regarde 
ailleurs. Soudain, une image impose cette révolution dans les journaux télé-
visés et à la « une » des quotidiens internationaux. À quelques jours de la 
chute du dirigeant conspué de 75 ans, Alaa Salah apparaît. Drapée de blanc, 
un index rageur pointé vers le ciel, la jeune femme surplombe une foule de 
milliers de manifestants. Droite, elle déclame sa poésie révolutionnaire. Son 
geste la propulse au rang d’icône, et attribue à ce printemps soudanais un 
titre : la révolution des femmes, elles qui ont mené de front ce soulèvement.
Des premiers cortèges, cibles des balles des forces de l’ordre, à l’occupation 
du centre de Khartoum et à son évacuation dans le sang, Alaa Salah livre 
pour la première fois le récit détaillé, vivant et personnel de ces mois de 
basculement. Celui d’une étudiante devenue figure de proue d’une révo-
lution, celui d’une génération qui goûte enfin à l’espoir, celui d’un pays 
engagé sur un chemin fragile vers la démocratie.

Alaa Salah est une étudiante en architecture de 24 ans, originaire de Khartoum, 
défenseure des droits humains soudanaise. Filmée pendant le sit-in de la révolution, 
en avril 2019, son image est immédiatement relayée sur les réseaux sociaux. La 
jeune femme, au charisme et au courage salués par ses pairs, se voit attribuer le 
statut d’icône de la révolution, et continue de prendre part au destin de son pays.

Martin Roux est journaliste indépendant, installé au Caire depuis 2016. Il 
collabore régulièrement avec Radio France, La Croix, Le Soir et la Tribune de 
Genève. Il couvre l’actualité soudanaise depuis le déclenchement de la révolution.
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Le soulèvement soudanais raconté par son icône

Editions ECLECTICA

avec le concours de Danielle Hayward
par GRÉGOIRE ALEXANDRE DUNANT
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Cette histoire véridique raconte la vie d’une adolescente 
qui grandit dans une petite ville du sud-est de la Pologne 
pendant les années 30. C’est là qu’elle se trouve en 1939, 
lorsque l’Allemagne nazie attaque la Pologne et que le 
pays tombe sous le joug des envahisseurs. Elle reste en 
Pologne, vivant en différents lieux et avec différentes 
personnes jusqu’en 1944, où elle se rend à Cracovie; 
elle finira par émigrer de Pologne en 1948. Toutes sortes 
d’évènements vont se dérouler autour d’elle; elle en fait 
le portrait, racontant la lutte quotidienne pour échapper à 
la mort, consciente qu’elle est présente à chaque instant, 
à chaque coin de rue.
Pourtant, le récit jette un regard finalement optimiste 
sur l’humanité: il y a toujours un homme ou une femme 
suffisamment compatissants pour risquer leur vie pour 
sauver la sienne. C’est pourquoi, paradoxalement, ces 
circonstances tragiques ne la détruisent pas psychologi-
quement, mais lui permettent d’entrevoir la multiplicité 
des réactions humaines. Elle est constamment sauvée, 
comme par une incitation inexplicable du destin.
Le but de ce récit est de décrire comment cette période 
de l’histoire particulière et dramatique va affecter une ado-
lescente jeune et naïve et comment elle en supportera le 
choc, partant du principe que l’image des épreuves vécues 
par un seul individu peut avoir plus d’effet sur le lecteur 
que le récit d’épreuves similaires infligées à des millions.

Auteure: Halina Borel, née en Pologne en 1927. Diplômée de la fa-
culté de médecine de Genève en 1957, elle a vécu aux Etats-Unis, 
puis est revenue à Genève en 1990.
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   Le jardin des ombres  
Entre les mailles de l’Histoire 

       (1939-1945)
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TÉMOIGNAGES

LA CROISIÈRE PRÉTEXTE
Une croisière à bord du 
Queen Mary 2 devient un 
prétexte à l’histoire 
maritime. L’auteur propose, 
au fi l de l’eau, des anecdotes 
historiques sur l’expansion 
coloniale européenne, la 
création du canal de Suez, 
ou encore la marine suisse 
méconnue. Il y raconte aussi 
les attaques de pirates dans 
le golfe d’Aden et la guerre 
au Yémen. Le tout juste 
avant le coronavirus, dans le 
temps suspendu d’un voyage 
en bateau. Les mots de 
Gérard A. Jaeger voguent 
pour illustrer cette réalité, 
entre témoignage et 
Histoire. 
Tant qu’il y aura des 
bateaux, les hommes 
iront sur la mer
Gérard A. Jaeger, Sept.ch 
SA, 2021, 68 pages

L’ICÔNE DE KHARTOUM
Début avril 2019, 
la révolution soudanaise 
entre dans une phase 
décisive. Au terme 
de quatre mois 
de manifestations réprimées 
sans merci, 
les contestataires 
parviennent aux abords 
du quartier général de 
l’armée, à Khartoum, et 
exigent la démission du 
général-dictateur Omar 
el-Bechir. Soudain, Alaa 
Salah apparaît sur le toit 
d’une voiture. Droite, 
elle déclame sa poésie 
révolutionnaire. Son geste la 
propulse au rang d’icône. 
Elle témoigne ici de son 
parcours, de ses espoirs. 
A lire pour mieux 
comprendre le Soudan 
et cette Afrique qui change. 
Le chant de la révolte
Alaa Salah, Favre, 2021, 
148 pages

LES CHAUSSETTES 
DE JOSÉPHINE
C’est durant l’hiver 
1870-1871 que Joséphine, 
l’arrière-grand-mère de 
Josiane Ferrari, a tricoté 
l’une des 27 749 paires de 
chaussettes destinées aux 
soldats en déroute de 
l’armée du général Bourbaki. 
Après la débâcle française, 
cette dernière réserve des 
forces françaises défaites 
par les troupes prussiennes 
est obligée de se réfugier en 
Suisse. Et la population 
helvétique va se mobiliser 
pour les soutenir. Dont 
Joséphine qui deviendra 
institutrice. Josiane Ferrari 
s’est mise, elle, en tête de 
retrouver ne serait-ce qu’une 
paire de chaussettes 
tricotées par son aïeule. 
Personnel et touchant. 
Elle a tricoté 
des chaussettes pour 
les Bourbaki
Josiane Ferrari, La Sarine, 
2021, 140 pages

LA GUERRE OUBLIÉE
C’est un témoignage rare 
et édifi ant que celui de 
Carlos Schuler. Dans les 
années 1990, l’auteur était 
responsable des 
infrastructures pour 
la Coopération technique 
allemande dans le parc 
de Kahuzi-Biega, dans l’est 
du Zaïre, qui deviendra 
en 1997 la République 
démocratique du Congo. 
En 1994, éclate une guerre 
civile dans le Rwanda voisin. 
S’ensuivent le génocide 
des Tutsis et la fuite de 
millions de réfugiés rwandais 
dans la région où travaille 
Carlos Schuler. Avec son lot 
de massacres, de misère, 
de barbarie et d’horreurs. 
Récit époustoufl ant 
d’une guerre mondiale trop 
souvent oubliée. 
Vivre et survivre 
en RD-Congo
Carlos Schuler, En bas, 
2021, 80 pages

LES OMBRES 
DE LA GUERRE
Le jardin des ombres raconte 
la vie de Halina Borel qui, 
adolescente, survit à 
l’occupation nazie de son 
pays, la Pologne, de 1939 à 
1945. Un récit poignant où 
cette diplômée de la Faculté 
de médecine de Genève en 
1957 ne cache rien des 
conditions de vie terrible de 
la population polonaise 
durant cette période. Elle 
nous parle aussi de cette 
peur au quotidien qui lui tord 
les tripes, de la mort qui 
guette à chaque coin de rue, 
de ces femmes et de ces 
hommes qui l’ont sauvée. 
Résolument optimiste 
et touchant. 
Le jardin des ombres
Halina Borel, Eclectica, 
2021, 80 pages

DES HOMMES-MARIONNETTES
 Trente ans après sa première édition parisienne, ce recueil de cinq récits est 

publié aux éditions des Syrtes. Avec un style évocateur et immersif, Gueorgui 
Demidov plonge son lecteur dans l’horreur de l’appareil stalinien et de ses camps. 
On perçoit la violence de ce système, mais aussi l’humanité des êtres qui y gravitent. 
S’opposent alors les victimes et autres contradicteurs du régime et ceux qui l’ont 
suivi, parfois sans réfléchir. C’est une autre réalité qui s’offre ici au lecteur, une 
réalité lointaine, à laquelle il est difficile de croire. A grands renforts d’anecdotes 
précises, Demidov permet de ne pas oublier les heures sombres du passé et d’hommes 
devenus de simples marionnettes au service d’un homme au pouvoir totalitaire. On 
y croise ainsi un peintre désabusé, des soldats qui ne peuvent rien faire d’autre 
qu’obéir, des tortionnaires devenus meurtriers, des humains qui n’avaient pas 
grand-chose à faire là, d’autres qui avaient autre chose à offrir au monde… Avant 
de conclure sur un témoignage de sa fille. Profondément humain.  PATRICK VALLÉLIAN
Doubar et autres récits du Goulag, Gueorgui Demidov, Edition des Syr tes, 2021, 288 pages
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